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les innombrables es pecies, varietats y formes d'ac¡ uest in tr in­
cadíssi m genero; per6 desde' ! pacien t y escrupulós estudi 
que n ·estant fent els botanichs francesos Arvet Tournt y Gas­
ton Gautier, que n·han rem es j a dotze tomos a l a Real Ac8de ­
rnia de Bar celona, me sembl a atreYit quant se dig ui r especte 
d 'ell , fius que dits au tors donguin per acabada sa. dificilí ssi­
rna tasca. En la vi sita ab que m·honraren acompanyats del 
D1' . Tremols, el dia 6 de Juliol del 97, Yegeren la planta que'l 
Sr. Pau tin gué J'amabili t~t de declicat'-me, y la consideraren 
com a H . pyr·enaicum, Jorcl. , Yar. Caclevalli, opinió que de cap 
manera accepta'l disting it botani ch de Sego t·be. Per m a part, 
estudiada l a plan.ta in situ y v istos els diferents tranzits al 
pyrenaicum, m 'i nclino a creure que'l H . Caclevalti no és bona 
especie. Montserrat, y i-aram ent a l a Xuriguera y Matacle­
pera. Setembre. 

H. Sabaudum, L. Aquesta especie, que solament Masferrer 
c i ta a la proYincia de Barcelona, abunda en els tonents ele 
l'U bach y Matadepera, desde Agosta Nornm bre. 

H. hirsutum, B.eruh ., segons Arv. Touv. y G. Gautier. Uni­
cament citat a Nuria, per Texidor, se troba a Matadepera, 
j unt ab l'anter ior, y també l'he recullit a Ribes. Agost y Se­
tembre. 

DOCTOR JOAN CADEVALL 
( Continuará) 

La Saint-Jean en 'Finlande (t) 

Depuis quelques années; dans l e monde poli ti que sur­
tout, on a beaucoup par lé de notre lointaine terre de Suo­
mi (2), de notre F inlande, qui appar ait au touriste teute 

(l ) Nostre cl ist in g"it. y actiu corresponent a Finlandia lla e,crit a un cle !s 
soc is d'aquesta b sTnuc,ó una ca r ta en laq ue l i clóna, pe r rn ed i de rarticle q ue 
pub l iqL1em , in ter ess::.nts noves sob re un a costum molt sern lJlant a leR que tenirn 
a Catalu n:ra en la nit el e Sant Joan . Cnm ,e vcu, ral a rc$se n.ra t1·una cxc ursió 
veri ficada aq ues ta ni t per una ele les baliie, ele la costa fi nnesa . Il em cr egut 
oportú'I pu bl icar-la, pc r tl'aciar-sc, co m ltavem cl it, c1·una costum tan t semblant, 
q ue té l l oclt en region. tant apartacles, com són nostra Catalunya y la desclitxa­
da Vin landi a. - (:\T. de la H.) 

(2) E l mot Suo m i és una parnula indíge na que'ls fi nnesos usen r erer ,n t -se an 
ells mateixos . 
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baignée de reflets, qui atti re par l'originalité de son charme 
et sa patri arcale hospitalité. 

Pa rfo is dans une re vue ou daos quelque autre journ al 
vous aurez pu lire quelques détai ls sur nos u sages et nos 
coutumes, et Yous vous serez peu t-6tre senti a ttirós et in te­
ressés, vous aurez auss i peut-6tre ressen ti de la sympathie 
pour notre peuple; nous avo ns su garder nos vieilles cou tu­
mes et nos vieilles traditions et marcher également dans les 
domaines de l'instruction. . 

Le jour ele la Saint-Jean, ou plutót la Yeille de ce jour-lá, 
es t pour nous tous, petits et grands, une joyeuse f6 te. Vous 
aYez peut-0tre YU quelques tableaux ou quelques images re­
présen tant le so ir de la mi-été. C'est beau, c'es t gran diose, et 
pourtan t qu 'est-ce que c'est a coté de la réali té ! Si vous all ez 
tou t au Nord, a A..asaar (t), vous verrez le soleil se coucher et 
au m6me moment réappara\tre ele nouveau; plus a u Sud , il se 
couche tout á fa it pour un peu de temps, mais il n'en fait pas 
moins cla ir toute la nuit, c'est a dire si le ciel est sans nuages . 

Nous nous trouvions cette année sur un e peti te lle dans 
le golfe de Serna. Le temps était magnifique . A neuf heures 
nous prlrnes une petite barque, et nous part1mes . La rn er 
ótait tout á fait calme et azurée. Nous ramúmes presque trois 
quarts d'heure en silence, en admiran t chacun pour soi la 
ravissante nature. Puis tout d'un coup nous Y1mes de toutes 
parts de grands feux (lesquels sont preparés pour la circon­
stance) s'élóver contrn le ciel; les étincelles s'épar pillaien t de 
tous có tés, montaient, pui s retombaient elans l'eau comme 
une pluie de feu; et lorsqu·on croyait voir les fla mrnes 
s'éteindre, elles ja illissaient de nouYeau, avec plus de vi­
gueur ; plus ieurs de ces feux étaien t formés de pins secs. 
On entendait auss i de toutes pal'ts les chan ts nationaux, 
cl1antés par la jeunesse des environs. A m inu it, nous reto u.r ­
númes it la maison et tout le monde se co ucha, excepté ma 
s ceur et moi. :.\'ous continuúmes ensemble la promenade en 
bateau, et il était dejá presque deux heures lorsque nous 
couchúmes ú nótre tour , au rentrer. 

TORSTEN SEGER TRALE 
(Mernbre corresponclant en Fi n lande) 

(1) Aasoar, grupo cl' i llcs si tuadcs en el cerclc polar ártich, da,·ant de les 
costes ele Noruega. 




